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Génies en herbe. Peut-être ce nom vous rappelle-t-il quelque chose ? 
Oubliez vos préjugés, même si ce nom fait référence à des génies, 
très peu sont des « bollés ». Cette activité, méconnue et présente à la 
Polyvalente de Thetford Mines depuis plus de 25 ans, est avant tout un 
jeu questionnaire qui s’adresse à tout le monde possédant un peu de 
connaissances générales. Au programme : actualités, musique, showbiz, 
géographie, histoire, sport, littérature et plusieurs autres thématiques 
comme les anagrammes et les questions « éclair ». De même, les experts 
en LNH, Harry Potter, drapeaux ou calcul mental sont appréciés ! 

Lors d’un match de Génies en herbe, deux équipes de quatre herbogé-
nistes, un néologisme entré dans le vocabulaire pour qualifier un joueur 
de Génies en herbe, s’affrontent. Chaque joueur est muni d’un « buzzer » 
avec lequel il doit faire valoir sa rapidité pour répondre correctement aux 
questions avant ses adversaires. Dès la première secondaire, les étudiants 
ont la possibilité de faire partie d’une équipe et d’être entraînés par un 
coach qui les aidera à s’améliorer et ainsi à peut-être gagner la finale de la 
ligue. Évidemment, plusieurs écoles se sont regroupées pour former une 
ligue et, au cours de l’année, les équipes s’opposent les unes aux autres 
pour quelques compétitions qui mènent à un classement et à la finale. 
Ceux qui en sortent vainqueurs repartent avec un trophée, une médaille 
et une bourse !

Ceci étant dit, le tournoi provincial est, sans contredit, LE tournoi de 
l’année, où des herbogénistes de toute la province se rencontrent, et 
ce, pendant une fin de semaine complète. En mai prochain, ce tournoi 
aura lieu à Amos, en Abitibi, pour une durée de quatre jours. Le tournoi 
provincial est un événement que personne ne manque, non seulement 
pour jouer contre des jeunes de partout au Québec, mais aussi parce 
que cela permet de développer énormément l’esprit d’équipe. Tous 

ont des anecdotes à raconter concernant les précédentes compéti-
tions, tant au niveau des matchs gagnés de justesse, des contestations 
décisives ou encore des trajets de groupe et de la qualité des repas !

Autrefois, cette activité était très populaire, mais malheureusement, 
depuis l’arrêt de la télédiffusion des matchs, le nombre d’équipes 
est en baisse. Cela est très dommage, car Génies en herbe est une 
expérience qui en vaut vraiment la peine. Tous les participants, 
actuels ou passés, en gardent assurément d’excellents souvenirs. 
Plusieurs n’auraient jamais cru faire encore partie de Génies en herbe 
aujourd’hui. En effet, après la ligue secondaire, il existe une ligue 
collégiale, une post-secondaire et, si ce n’est pas suffisant, les mordus 
peuvent devenir coachs ! 

Le saviez-vous ? Plusieurs personnalités connues sont d’anciens Génies 
en herbe telles que le journaliste Paul Arcand, le chanteur et anima-
teur de télévision Grégory Charles, le politicien Mario Dumont et 
l’animatrice Julie Snyder. 
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Montmagny – Le groupe de heavy metal magnymontois The Black 
End entreprend 2009 avec un vent de changement et un optimisme 
débordant. Leur volonté de percer et d’aller encore plus loin n’a jamais 
été aussi grande que présentement.

Le célèbre groupe de la région de Montmagny compte aller dans 
une toute autre direction en 2009. Le groupe, fondé en 2004, laisse 
de côté les morceaux à la Metallica. Ayant ce désir puissant de se 
démarquer, la bande, dont les membres sont âgés entre 15 et 18 ans, 
se gave maintenant de plus en plus de Pink Floyd et des Beatles (leur 
ère psychédélique, en particulier). Résultat : leurs pièces, anciennement 
orientées vers un style violent et percutant, seront maintenant teintées 
d’effets psychédéliques, hors de l’ordinaire et expérimentaux. « Après 
notre découverte du rock psychédélique des années 1960, nous avons 
décidé d’ajouter de l’expérimentation à notre métal », précise Philippe 
Goulet-Coulombe, guitariste.

Ceux qui ont déjà écouté la pièce Strawberry Fields Forever des 
Beatles comprendront le sens de « musique psychédélique ». Il s’agit 
d’amener l’auditeur à travers des horizons musicaux peu visités par la 
majorité des groupes, en ajoutant des effets étranges sur les voix et 
les instruments. Pour ce faire, les membres du groupe doivent passer 
beaucoup de temps à jouer avec les sons de leur instrument. Ils doivent 
aussi écouter beaucoup de musique de la sorte pour forger leurs 
oreilles et leur cerveau à ces sonorités bizarres. 

De plus, The Black End souhaite entrer en studio bientôt, sûrement 
plus tard cette année. D’après les membres du groupe, ils auraient 
déjà assez de matériel pour compléter deux albums. « Ça devrait être 
en 2009, mais pour l’instant, nous sommes occupés avec d’autres 
engagements. Nous attendons le moment idéal pour aller en studio et 
expérimenter », ajoute Philippe. En effet, cette idée trotte dans la tête 
des membres depuis quelque temps, mais quand ce rêve se produira-
t-il ? Nous le saurons dans les prochains mois. Pour l’instant, le groupe 
The Black End, également composé de Jean-Philippe St-Pierre à la 
basse, de Luc-Olivier Bélanger au chant et d’Olivier Chouinard à la  
batterie, a « cassé la baraque » à l’Impérial de Québec le 20 mars 
dernier. 

Tenez-vous au courant sur le site myspace.com/theblackendmusic !
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